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l*r Septembre - Grave accident de 

chemin ne for près de Bordeaux. Nom­
breux blessés.

— La ville de Barcelone est mise en 
émoi par te suicide de l’un des trois can­
didats à la députation de cette circons­
cription : M. Chabrand, rallié, mis eu 
minorité au premier tour de scrutin.

2 Septembre — Il résulte d’une dépê­
che de Philadelphie au Times que plus 
de 600 personnes ont péri dans le cyclo­
ne qui a sévi sur la côte de la Caroline 
du sud et sur les villes avoisinantes.

Toutes les récoltes sont ruinées et la 
dévastation est complète dans une 
vingtaine de ville.

Les pertes sont évaluées à 2 millions 
de dollars.

3 Septembre — Scrutin de ballottage 
pour les élections législatives.Les résul­
tats de cette journée donnent pour les 
162 ballottages :

92 Républicains et radicaux.
49 Radicaux socialistes et socialistes.
74 Ralliés.
7 Conservateurs.
— Un grand scandale se produit dans 

le personnel de la gara de Vierzon et 
compromet gravement seize conducteurs 
de trains convaincus d’avoir majoré le 

montant do leurs feuilles de Mrvice de 
puis une dizaine d’années.

i Septembre — Lo courrier de la Chi­
ne apporte la nouvelle d’un nouveau 
massacre d’une mission catholique de 
Mieu-Myang dans la province de Hoii-Peh.

— Arrivée à Metz, de l’emperenr Guil­
laume II et du prince de Naples, pour 
les manœuvres militaires qui doivent 
avoir lieu aux environs de l'ancienne 
ville frontière.

— Le bruit do la mort de M. Carnot 
lancé par quelque agence interlope ou 
par de mauvais plaisants, circule dans 
Paris avec une certaine persistance.

5 Septembre — Accident de chemin 
de fer sur la ligne de Nantes à Legé. Uno 
personne tuée et plusieurs blessées.

- Un immense incendie réduiten cen­
dre une fabrique de cartes et de cartons 
de M. Nacivet, 138 boulevard Diderot, 
à Paris. Un pompier est blessé.

— Une usine est détruite au Hâvre, 
par un violent incendie. Les perles 
matérielles sont considérables et on a à 
déplorer la mort d’un pompier père de 
quatre enfants.

6 Septembre — La municipalité de 
Toulon vote en avance publique, à l’una­
nimité, un crédit illimité, pour les fêtes 
qui seront données en celle ville, à l'oc­
casion de la visite de l’escadre russe.
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1 Septembre — La semaine est mar­
quée par trois assassinats successif* en 
Seine-cl-Marne :, le- premier à Coulons 
miers, le second à la Ferté-soiis-Jouar- 
re, et le troisième A Barbiaon.

— Les nouvelles- de Rio-de-Janeiroy 
annoncent qu’une escadre de trois vais­
seaux et quatre torpilleurso'est révoltée 
contre le gouvernement.

CHRONIQUE LOCALE
DùMK.VRTIN

La société de secours-mutuels de 
Dammartin a été avisée qu'une subven­
tion de 500 fr. affectée à son capital de 
de fonds de retraite lui a été accordée 
par l’Êtat pour l'exercice 1892.

— Jeudi dernier, madame Rousseau 
se trouvant au marché de Dammartin 
où elle apporte souvent des volailles 
qu'elle vend pour le compte de M. Mei- 
gnan avait déposée dans un panier* 
près d'une voiture,, un- très beau ca­
nard. S'étant trouvée occupée près de 
là, pendant unnvoment. elle constata la 
disparition du panier et du canard et 
lit d'inutiles recherches pour les retrou­
ver.

La justice informe.
Saint-Maiid

Le nommé Bénard Jean-Louis, sur­
pris le28 juillet par le garde champêtre 
deSainl-Mard an moment où il revenait 
en compagnie du sieur Pourrai, de bra­
conner dans les bois de Dammartin, a 
comparu à son tourmercredidernier’de- 
vanlle tribunalcorrectionnel de-Meaux.

On se souvient que seul. Pourrai 
avait été arrêté et condamné à 4 mois 
de prison et 400 fr. d’amende ; Bé­
nard ayant réussi à prendre la fuite, 
.profia de quelques jour» de liberté, 
mais il finit par se laisser pincer par 
La Delice elte* - / n Onony

CH indhidu est originaire de Ville- 
neuve-le-^Comte (Seine-cl-Marne) c> 
esl âgé de 38 ans. Par goût, il préfère 
la vio errante à celle de l’atelier cl son 
casier judkiart indiqué suffisamment 
qu'il a été à diverses reprises l'hôte 
des maisons de détention.

Pour colle fois, cl afin de ne pas le 
le rendre jaloux de son camarade, gra­
tifie de 4 mois de prison cl 400 fr. d'a 
menât* Bénard est condamné à la 
même peine.

Mjtry-Mort

Un journalier, Agé de 34 ans, Lacroix 
Henri-Joseph, au service de M. Fouil- 
laux à Mitry. esl accusé de s'être em­
pare le II juillet dernier, d'une certai­
ne quantité de bière appartenant à ses 
camarades de la terme. On lui repro­
che aussi d’avoir frappé l’un d'eux.

Pour celte escapade. Lacroix esl con­
damné à un mois d’emprisoimement.

Ver

Le sieur Quicrai, manouvrier, âgé 
de 69 ans, s'aperçut, le 25aoùtdernier 
qu’une somme de 35 fr., lui avait été 
volée dans son secrétaire.

11 porta aussitôt ses soupçons sur sa 
voisine, la femme Gonnel, qu» avait 
dû profiter de son absence pour s’intro­
duire chez. lui.

Ii porta plainte. La femmt suspectée 
protesta d’abord avec énergie, quand 
on lui fit part des soupçons qui pesaient 
sur elle, mais les informations recueil- 
liesdans le village né permirent plusde 
douter de la culpabilité de celle femme 
qui s’adonne à la boisson et possède 
une triste réputation.

En effet, elle finit par avouer safaute 
et avait profilé du moment où Quicrai 
rebaltaii sa faulx sous son hangar, pouf 
s’introduire chez lui et lui prendre son 
argent.

£elle voleuse a été arrêtée.
Comme le vieillard a déclaré avoir 

<élé victime, il y a environ un an, dans 
les mêmcscondi lions, d’un vol de 175 fr. 
1as suites de l’enquête donneront peul- 
'être quelque lumière sur ce précédent 
méfait, qui parait encore s’appliquer au 
.même auteur.

(Jcurndl ilt Sertit) 

Clayk-Soüïllv

Le jeune Joseph Viandie âgé de 16 
ans, né à Clayc-Souilly, apercevant 
le 27 août dernier quelques poissons 
dans un bateau appartennnrl à M. Pro- 
<ot à Annet, fut tenté subitement du 
•désir de se payer gratis pro deo une 
petite friture.

Celle pelile fantaisie-vaut à son au­
teur une amende de 16 fr.

C’est une friture un peu salée.
Moussv- le-Vieux*

Le sieur Jules Daumonl vulgaire­
ment dit le Zoaavc, est un bon garçon 
qui affirme avoir été victime à diver­
ses reprises, de sa malheureuse étoile 
qui le porte à endosser la responsabi­
lité des faits qui lui sont absolument 
étrangers.

Celle fois, il s’agit de quelques bot­
tes de fourrage qui ont été enlevées 
-d’une pièce de foin qu’il a fauchée ré­
cemment et bien qu’on ne l’accuse pas 
de les avoir mangées, il a eu à cœur 
-de rechercher l’auteur du larcin. Il a 
été, dit-il, assez heureux pour mettre 
4a ffiain dessus, mais, ce qu’il n'a pas 
trouvé c’est le moyen de lui 'faire ren­
dre le foin.

Saint-Patiïcs

Un vol d’une montre en métal d’une 
valeur de dix-sept francs aélé commis 
au préjudice de M. Louis Lacour, char­
retier.

Vendredi dernier il portail de bon

malin de sou apres vu a v
fermé la porte.De retour vers huit heu­
res du soir, il constata que pendant son 
absence on s'était introduit chez lui cr 
qu’on lui avait dérobé sa montre.

Le lendemain, sc trouvant à Oissery, 
dans un débit de vins, il apprit qu'un 
sieur Alhanase Petit, âgé de 48 ans, 
demeurant à Sainl-Palhus, avait essayé 
de vendre une montre pour la somme 
de un,franc.

Lacour alla déposer une plainte à'là" 
gendarmerie de Saint-Soupplets. Une 
enquête a été ouverte au cours de la­
quelle l’auteur a été arreté.

Petit a avoué son larcin. 11 a été 
écroué à la prison de Meaux.

Traduit mercredi dernier devant le- 
tribunal correctionnel de Meaux, Petit 
a été condamné à I mois de prison;

Mauregard

Les habitants de Mauregard n’ap­
prendront pas sans un vif sentiment 
de regret le départ de ‘-cur sympa­
thique instituteur, M, Leloup, appelé 
aux mêmes fonctions à Saint-Ouen-, 
près Mormant (Seine-el-Marne).

M. Masson, instituteur au hameau’ 
de Cordon, commune de Grisy-Suis- 
nes, esl désigné peur occuper le pos- 
le de Mauregardy

Tïhei^X

Boulle Léonard est un bouvier Agé 
de 57 ans, ate service Mme Gilles, à 
Thieux.

Dimanche (former Boulle se rendait 
à Juilly et y passait une partie de la 
journée à boire chez plusieurs de ses* 
camarades. Vers huit heures, il se mil 
en devoir de prendre le chemin de 
Thieux, mais soit que la fatigue de la 
journée eut paralysé ses muscles, soi* 
que les vapeurs capiteuses dégagées 
de copieuses rasades eussent -cuva-

Soaété d'Histoire et 
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hie son cerveau, bref, il arriva qu’é­
tant un peu rond, notre Boule roula 
assez durement sur le pavé à diverses 
reprises et ne pu' qu’à grand peine at­
teindre, à une heure fort avancée, le 
Chemin de la ferme.

Là où l'affaire se corse, c’est que 
notre honnie, honteux ctconfusd’axoir 
à se présenter dans un état aussi lamen­
table devant le gardien de l’huis, et 
dans l'impossibilité de montrer patte 
blanche, cul la singulière idée de met­
tre tout le monde en émoi, en disant 
qu’il avait été attaqué chemin faisant 
et qu'il avait réçu un pavé sur la tète.

De là, grand branle-bas dans la 
ferme et décente de policele lendemain 
maia dame Justice qui est quelque peu 
sceptique se mil en quête de renseigne­
ments sur celte ténébreuse affaire et il 
résulta de son enquête que Boulle 
h avait nullement été attaqué et que 
Ses blessures rcsulteaicnt des chutes 
successives qu’il avait faites sur le pâ­
te de Juilly.

Procès-verbal a été dressé contre 
Boulle, pour déclaration mensongère 
d'un crime qui n'a pas été commis.

ÉTAT CIVIL
VIS. LE J3 U A. M XC AK T XK

Du i,T septembre

Naissance de Maurice Georges Poulet fils 
de Léon Poulet jardinier et de Marie Adèle 
Mabille son épouse.

Du 2 septembre
Décès de Guillaume Alphonse Lemaire84 

ans rentier.
Du G septembre

Décès de Eléonore Zacharie Gatté 75 ans 
rentier. __________

Nos Chemins do Fer
Le Conseil général de l’Oise qui, 

Comme nous l'avions annoncé, se 

montrait entièrement favorable à l'é* 
lablisSement des ligne* de tramways 
destinées à relier Iris principales coin- 
munes de l'arrondissement de Sentis à 
leur chef-lieu, a décidé avant de se. 
séparer, il y a quelques jours, la créa­
tion de li ois importants Iront ns :

1° De PonDSlc-Ma.vcncc il Sentis.
2° De Sentis à Snroi/licrs
3° De Morlcfïmlaine à Sentis.
Il est à désirer que, pour répondra 

an vœu des populations du canton de 
Dammarlin, des \illes de Meaux et de 
Sentis, le Conseil général de Seine- 
cl-Marne. suffis; mment édifié sur les 
besoins de celle région et, pour com­
pléter l'œuvre d'uliliiu publique en­
treprise dans notre voisinage par le 
département de l'Oise, vote d'urgence 
le projet de chemin de fer départemen­
tal appelé a donner un véritable essor 
aux ressources industrielles et com­
merciales d’une vaste cl fertile con­
trée dépounue jusque là de moyens 
de transport.

FAITS DIVERSL’art culinaire
Un chimiste de Philadelphie vient, 

parait-il, de fabriquerdes esscncesqur, 
répandues sur un morceau depain. don­
nent à celui qui le mange l'illusion 
du met lui-inéme

Jusqu’à présent le savant n’a com­
posé qu’un nombre restreint d’essences 
notamment des extraits de pâté de foie 
gras, perdrix à la chipolata et de tripes 
à la mode de Caen ; mais il compte au­
gmenter sa collection.Une servante millionnaire

Les journaux anglais racontent un 
petit roman encore assez mystérieux. 
La servante d’un négociant de Black- 
burn vient d'hériter plus de deux mil­

lions de franc».Celle jeune fille est. 
parait-il fort jolie et aurait reçu une 
éducation tout à fait supérieure, On ne 
dit pas par quel concours de circons­
tances elle en était arrivée à l’humble 
situation de domestique.

Les journaux ajoutent qu’elle a re­
fusé de quitter sa place avant que sa 
maîtresse ail trouvé à la remplacer.Les Etrangers en France

Les dernlufM événements survenu» ré­
cemment dans le Midi et dans l’Est de 
la France, entre ouvriers français et ita­
liens, ont attiré l’allenlion de la popula­
tion entière vers les nombreuse» émigra­
tion» d'ouvriers étrangers qui trouvent 
en Franc» une généreuse hospitalité dont 
ils ne sont pas toujours reconnaissants 
si l’on en juge d'après ce qui s’est pas­
sé pendant la déiaslreuse campagne de 
1870 et ce qui ne manquerait pas de se 
produire encore, si le malheur voulait 
que notre sol eût encore à être envahi 
par les armées de la triple alliance.

La France s’est acquis à bon droit une 
réputation de .magnanimité dont elle ne 
saurait se départir sans danger, cepen­
dant il serait bon que dans ces temps dif­
ficiles où nos compatriotes ont à souffrir 
du chômage et de la concurrence étran­
gère, les ouvriers étrangers qu’elle abri­
te so rendissent exactement compte du 
trouble qu'ils apportent dans la situation 
économique de notre Pays, et qu’au lieu 
de partir en guerre contre ceux dont lis 
prennent la place, ils cherchassent, au 
contraire, à se rendre supportables par 
des mœurs plus pacifiques et qu'au be­
soin, ils sussent un peu faire oublier leur 
présence »ur notre territoire.

D'après une enquête du ministre du 
Commerce, il y a en France 1,130,211 
étrangers dont :

485,8G0 Belges.
283,042 Italiens.

83,000 Allemands.
11,900 Austro-hongrois.

44,357 Russes.
39,(587 Anglais.
42,000 Américains.
80,000 Espagnols et Portugais.
83,117 Suisses.
40,000 Hollandais.
2,800 Suédois, Norvégiens et Danois, etc. 

Soit 1/30“ de la population française 
dont les 98/100 vivent, du travail qu’ils 
viennent chercher dans notre pays, 
2 p. 10 ) seulement des étrangers venant 
y séjourner comme rentiers.

BARON

Fief de Bachets

Il v avait anciennement à Baron un 
fief d’une certaine importance, relevant 
du fief de Bizet, situé à Moussy-le-Neuf.

Le fief de cBachets, tel était son nom, 
consistait en un corps de logis, un co­
lombier à pied, granges, étable, cour, 
jardin et enclos contenant environ qua­
tre arpents, plus trente arpents 75 per­
ches de terre et de bois.

Des droits de cens, surcens et autres 
privilèges seigneuriaux étaient attachés 
à ce fief et s'étendaient sur une vingtai­
ne de particuliers.

En 1661, Charles Trouilart, cheva­
lier, était seigneur en partie de Baron 
et du fief de Bachets. Le 36 septembre, 
il porta, pour ce dernier fief, foi et 
hommage à Jean le Bouteiller de Sentis 
comte de Moussy et seigneur du fief de 
Bizet, dont relevait le fief de Bachets.

En 1663, le même Charles Trouillart, 
reconnut, par acte du 28 mars, être 
sujet de Messire Jean le Bouteiller de 
Sentis, chevalier, comte de Moussy-le- 
Vieux, seigneur de Moussy-le-Neuf, 
fief de Bizet, Criquetot et autres lieux.

Vincent Marguerite Hotman, cheva­
lier, seigneur de Vilgoublain, hérita 
des seigneuries de Baron et de Bachets, 
à la mort de Charles Trouillart, son 
aïeul maternel. Il porta foi et homma-
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complété» et à lè'fe de travail cl de 
prospérité qui régnait les jours précé* 
dents, dans la cité ouvrière, où chacnu 
a'lait et venait sans se soucier du len­
demain^ succède la période de deçà* 

once et de découragement qui verra 
bientôt disparaître lu colonie entière. 
I.csouvrières cessent d’aller recueillir, 
au dehors» la nourriture et les mères 
renoncent à nourrir leur progénitures}- 
mieux que cela, prévoyant leur fin 
prochaine et voulant éviter, peut-être,- 
à leurs petits les angoisses d'une Ion*- 
gue agonie, on les voit parcourir les 
cellules et mettre à mort toutes le* 
larves, sans disttnetoin de sexe, qui 
n'ont pas encore ferme leurs cellules t 

Dans le courant de novembre il ne 
reste généralement dans chaque gué* 
pier que quelques mères qui parvien­
nent tant bien que mal a braver les 
rigueurs de l'hiver et à retrouver quel­
que vigueur au printemps suivant, c'est 
à ces dernières qu'incombe le soin de 
perpétuer la race et qu'après avoir aban­
donné définitivement l'ancien guêpier’ 
elles vont jeter les fondements d’une 
nouvelle cité dans laquelle d’autres 
générations se succéderont encore 
pendant le cours de la saison.

Destruction des guêpes

On a préconise dans ces derniers 
temps un grand nombre de moyens 
de détruire les guêpes» qui devien­
nent parfois un véritable fléau dan* 
les contrées fruitières qu’elles enva­
hissent. Le meilleur moment pour 
opérer la destruction d’un guêpier 
doit être la nuit ou le matin de très 
bonne heure, alors que les guêpes sont 
encore endormies.

La place occupée par les nids sou­
terrains ayant été marquée à l’aide 
d'un bâton fiché en terre, il suffira 
d’introduire dans chacun d’eux, une 
mèche soufrée préalablement allumée 
puis on bouchera l’orifice du guêpier 

ge du fief de Bachets le io mars 1723 
devant Alexandre" d'Orléans marquis 
de Rothelin et Charles d'Orléans, abbé 
de Rothelin. {ï)

Rn 1756, Eleortofe Giraud, veuve 
de Louis le Boullanger, chevalier, sei­
gneur d’Hacqueville, devint dame en 
partie de Baron e^ du fief de Bachets, 
dont elle avait hérité pour moitié, par 
bénéfice d’inventaire, des propres ma­
ternels de Vincent Marguerite Hotman. 
et comme seule héritière des propres 
maternels d’Anne Eléonore Giraud de 
Moucy, sa nièce, laquelle était héritière 
sous bénéfice d'inventaire, pour l’autre 
moitié des propres maternels de Vin­
cent Marguerite Hotman. (2)

Le 3 juillet, cette dame fit porter par 
procuration le Serment de foi et hom­
mage pour son fiel' de Bachets, à mes- 
sire Alexandre d'Orléans, marquis de 
Rothelin.

En 1762, Charles Hardouin deBeau- 
tnoirs, écuyer, trésorier général de 
marc d’or et des ordres du roi. devint 
seigneur de Baïon et du fief de Bachets 
par l’adjudication qui en fut faite le 
18 juin, par Jean Alexandre Hotman, 
ancien capitaine au régiment de Ghar- 
tres infanterie, d’une part, et par dame 
Eléonore Girault veuve de messire 
Louis le Boullanger. (3)

i — Archives locales S. 1 n. Z73 
3 — Archives locales S. 1 n. 40 
•3 — Archives locales S. < a. 83

(à Suivre) E. L.

LES GTTÉEËS
(Sfcite cl fin)

Dès les premiers froids, dans le cou­
rant de mois d’octobre, alors que les 
gelées blanches précurseurs de l’hiver 
commencent à répandre sur le sol 
leur blanche et froide rosée, il s’opère 
dans la colonie ailée, une révolution

à l’aide (funé pierre ou même dune 
motte de terre.

Un autre moyen non moins efficace 
consiste à verser du goudron liquide 
jusqu’à obstruction complète du trou. 

Enfin, le pétrole pur ou même éten­
du d’une partie d’eau est égaleraient 
employé avec succès pour asphyxier 
les guêpes par immersion. On peut 
également asperger à l’aide d’une se­
ringue, les nids de guêpes suspendus 
aux arbres ou contre les constructions 
Toutes les guêpes atteintes par le 
liquide meurent infailliblement dans 
l’espace do quelques secondes.

_______  E. L.

A propos d’orage.
Vous êtes à la campagne, vous êtes 

même en forêt: voici l’orage. Il n’y a 
pas à dire, il faut, bon gré mal gré, 
rester sous les arbres. Eh bien, en 
pareil cas, lequel choisir pour s’abris 
ter ?

Un savant, M. Wockert, va vous 
répondre qu’il faut choisir le hêtre, et 
il vient d’en donner la raison, qui est 
très intéressante.

Il-faut choisir le hêtre, de préféren­
ce au chêne, parce qu’il faut choisir 
généralement les arbres à feuilles poi­
lues, ou ciliées de préférence aux ar­
bres à feuilles lisses et glabres.

Le danger de la foudre, pour les ar­
bres, dépend non seulement de leur 
hauteur, mais encore de leur conduc- 
libilitédéterminée par leur plus gran­
de richesse en sève et leur tension 
électrique. Or» tout le monde-connaît 
le pouvoir qu’ont les pointes de déga­
ger l'électricité, pouvoir dont le para­
tonnerre a été la plus célèbre applica­
tion. Les poils ou cils des feuilles ve­
lues jouent le rôle de petits paraton­
nerres naturels et empêchent ainsi qu’il 
ne se forme dans l’arbre une forte ten­
sion électripue, comme cela arrive dans 
les arbres à feuilage lisse: d’où moin­

dre danger sous les hêtres que jolis 
les chênes et leurs congénères.

Le mot de Cambronne
Le général Mellinet, le survivant de 

la grande armee, dont la ville na­
tale, Nantes, fêtait, l’autre jour, la qua­
tre-vingt-quinzième année, était le fil­
leul de son compatriote Cambronne.

Un jour, on lui demandait s’il avait 
eu la curiosité de demander à son glo­
rieux parrain le texte^xact des paroles 
prononcées à Waterloo quand les An­
glais sommèrent la garde de se rendre. 
Et le général Mellinet raconta ce quç 
lui avait dit Cambronne â ce sujet.

Tout jeune alors, il se baignait dans 
la Loire avec Cambronne qui parais­
sait de bonne humeur.

Voyons, hasarda le jeune Mellinet, 
l’histoire vous attribue deux réponses 
différentes à la sommation des Anglais, 
le jour de Waterloo. Entre nous la­
quelle des deux est authentique?

Cambronne souriait.
— Bah,! s’écria-t-il, il faut laisser 

dire.
— Mais enfin, reprit le jeune homme, 

avez-vous répondu par «le mot»?
Il s’agissait, n’est-ce-pas, du mot que 

Victor Hugo a écrit en toutes lettre? 
dans son récit de 1a bataille de Wa* 
terloo.

Cambronne continuait de sourire.
— Eh bien ! non, je n’ai pas pronon­

cé «le mot» ou du moins je ne me le 
rappelle pas. J’ai dû dire ; « La garde 
meurt mais ne se rend pas 1 » 

{Galette anccdctiqw)

Solution du double acrostiche
(z8 juin 18j)3)

P A R M E N T I E R
R D o A L O R B G i
I A D C 1 É O N I E
A N E T E M I É L G
M A Z A N I E L L O
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ACÉDERpour raison do santé 

BONNE CHARCUTERIE ET VINS 
-XV. OA.IVIMA.I^’TIN 

S’adresser au bureau du Journal. 

»© L. ÊTÎÏÏS 
HORLOGER, BIJOUTIER 

à DAMMARTIN, (S-&-M) 
81, Grande Bue, 81

Montres en or et argent - Pendules 
Bijoux — Orfèvrerio — Dorure et réar­
genture.

Pièces do précision — Remontage 
de pendules ù l’année.

Réparations garanties

PRIX MODÉRÉS
La maison se reconnpandc pour les 

soins apportés aux pièces qui lui sont 
confiées.

Achat d’Or et d’Argent 
On peut aussi s’adresser à Saint -IXCard clxg 

Madame Penve Etbis

LE CIDRE ET LE POIRÉ
Revue mensuelle des intérêts pomologique 

Organe des comices et syndicats agricoles et d 
socitcs horticoles de J rance.

PARAISSANT LE I” DE CHAQUE MOIS
Adresser tout ce qui concerne la Rédaction et 

1*Administration à M. Eerd. MULLER, Sucré- 
aire dd la Rédaction et Administrateur.
Les abonnements sont refus au bureau du journal

.avis
Un Instituteur des environs 

de Dammartin désirerait avoir 
quelques Pensionnaires pour 
la rentrée de Septembre.

S’adresser au bureau du Journal.

Gazette Anecdotique
Littéraire, Historique, Bibliographie et Mondaine 

fondée en 1875
par G. D’HEYLLI ot D. FOUAUST

UN AN : 12 FRANCS

On s'abonne dans tans les bureaux de Poste
3 Rue des Beaux-Arts, Paris

Librairie F.. LEMARIÊ, à Dammartin

Vient de Paraître
Promenades à travers la vallée du 

Grand Morin.

par Georges HUSSON 

Ouvrage illustre do 144 gravures et 
accompagné d'un plan et d’une carte.

i vol, in-8' <le 292 pages.:..............5 fr.

ROMAN BRIARD 

Jacques GERMAIN 
par François DESCHAMPS 

z volume grand in-16.................  3 fr. 50

MUSÉE DES FAMILLES
ÉDITION POPULAIRE ILLUSTRÉE

Envoi franco d'un numéro spécimen sur deman 
de affranchie, — Librairie Ch, Delagrave, 15 
rue Soufflot, Paris, et chez tous les librairie» 
Abonnements Un an, 6 fr. ; Six mois

Papeterie E. REMARIE, à Dammartin

DÉPÔT 
des Papiers à Cigarettes, 

pâte supérieure d’Angouiéme 

”LE SINCÈRE”
Cahiers de 100 feuilles, couverture tabac

La douzaine........................ O fr. 50
La boite de 100 cab.. . 3 fr. 75

Cahiers de too feuilles, couverture estampée
La douzaine.........................O fr. 60
La boite de 100 cab. . 4 fr. 25

Cahiers de ijj feuilles, cartonnage de couleurs
La douzaine........................ O fr. 75
La boite de 100 cab. . 5 fr. >

” Le Sincère ”
papier hygiénique

préparé au goudron de la forêt d’Arcachor 
Cahiers de 60 feuilles

La douzaine..................... O fr. 45
La boite de 100 cah. . 3 fr. 25

Cahiers de 775 feuilles au goudron
La douzaine.....................O fr. 75
La boite de 100 cah. . 5 fr »

«V. B. - Il existe dans cette sorte et au même prix, 
un format plus grand que les cahiers ordinaires.

REMISES AUX DEPOSITAIRES

Directeur-Gérant : E. Lemarih 
lmp. E. Lmnarid Dammartin
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